Brander (frappant sur latable): Attention! une chanson de la plus nouvelle facture! et répétez bien haut le refrain avec moi!
N° 4

Ecot de joyeux Compagnons Hector Berio

Histoire d un Rat. Euvre 1
Joie grossiere et désordonnée.

. 2 2
AIIegro (J — 144) Hamlet: How now? arat? dead, for aducat, dead.

Ole= A LR (Shakespeare, Hamle)
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